
       PRESSES  du spectacle « GERMiNAL»  

                                    du Krizo Théâtre 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 
             La République du Centre – 21/10/2024 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                         La République du Centre du 22 décembre 2024 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                                                                              

                                                                                                                                      Bernard Thinat pour MAG’CENTRE- février 2025 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



        

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



avecmesbarefoot 
 

 

Du cinéma et théâtre 

 
J’ai envie aujourd’hui de partager avec les lecteurs, le film Emilia Perez. Il faudrait vivre dans une grotte pour 
ne pas avoir entendu parler de ce film. Cette surmédiatision m’avait coupé l’envie de le voir. Les consensus 
m’ennuient parfois car ils peuvent être porteurs de déceptions. 
Je suis abonnée à Canal. Le film y figurait depuis plusieurs jours et je n’avais pas envie de cliquer. Pourtant, 
un soir, je me suis dit que après tout, pourquoi pas ? J’ai cliqué sur lecture et je me suis laissée happer par 
l’histoire. J’ai littéralement été embarquée dans ce film sublime. L’histoire est inédite et pourtant très 
actuelle, soit un changement de genre. Je ne savais pas que des scènes musicales étaient intercalées. Ca donne 
du souffle à l’histoire. Je ne qualifierai pas ce film de comédie musicale telle qu’on peut les avoir vues dans le 
passé : West Side Story ou d’autres comédies hollywodiennes des années 1950 avec Gene Kelly, Fred Astaire 
et Ginger Rogers acteurs emblématiques de cette époque. Rien à voir. Emilia Perez n’entre dans aucune case. 
C’est un cinéma inédit et personnel de Jacques Audiard. 
Je suis très admirative de la créativité du metteur en scène qui sait voir les personnages sous leurs aspects 
lumineux et sombres, très sombres. C’est un hymne à la différence dans le pire et le meilleur. Je ne suis pas 
une spécialiste de la photographie. Pourtant dans cette oeuvre, les couleurs ont de l’importance et créent un 
climat qui met le spectateur dans une ambiance lumineuse ou glauque. Les personnages sont incarnés par 
des acteurs habités par leur rôle. 
Tant de sujets sont abordés dans ce film : l’humain n’est pas d’une pièce. Tout humain est habité par le 
meilleur et le pire. Nous sommes des êtres vulnérables et la rédemption du personnage principal, soit Emilia, 
est confondante de vérité. Pourtant, cette rédemption est inattendue et donne au scénario un rebond et un 
effet de surprise qui nous embarque encore. C’est un film original par son sujet d’abord et la façon de le 
traiter. 
Pour ma part, j’ai eu quelques surprises : par exemple Selena Gomez. Je l’avais déjà remarquée dans le film 
de Woody Allen, un jour de pluie à New York. Elle incarnait pour moi une chanteuse pour ados des annéees 
2010. Elle donne à son personnage une grande intensité dramatique. 
J’aime bien lorsque mes clichés sont bousculés. Bien fait pour eux ! Ca me recadre à accepter que j’ai tort 
souvent de ne pas aller plus loin dans la connaissance des humains. C’est une chose qui me passionne et me 
montre combien j’ai besoin de cultiver la tolérance. Ca c’est fait ! 
 
Autre découverte artistique : GERMINAL par la Compagnie Krizo Théâtre. J’aime cette compagnie qui 
reprend des sujets littéraires en gardant le fonds social sans manquer de se faire l’écho de l’époque où nous 
vivons. Notons que comme toujours les personnages s’emparent de répliques cinématographiques célèbres 
qui nous enchantent. Quatre acteurs pour incarner vingt personnages. On ne se rend pas compte que les 
comédiens doivent changer de costumes très souvent. Tout est si finement réglé que les spectateurs 
embarqués dans l’histoire oublient que c’est une performance artistique et physique. 
Les comédiens sont généreux et nous offrent avec passion leur engagement. Merci. 

                                                                                                                                                Michèle Denis 

 

 

 

 

 

 

https://barefoot812282610.wordpress.com/
https://barefoot812282610.wordpress.com/2025/03/16/du-cinema-et-theatre/


 

 

 

 

Aller au charbon. Une expression à prendre au pied de la pièce. 
 

Comparaison n'est pas raison. 
 

Bien que depuis belle lurette, il n'est plus mineur, ce joueur de devoir ne cesse d'entendre dire son 
entraîneur qu'il compte sur lui pour aller au charbon. Pourquoi une telle responsabilité qui le met 
sans cesse sur le grill, le contraignant à aller au feu, à mettre la tête où d'autres ne mettraient même 
pas les pieds ? 

Il traîne sans doute comme un boulet sa maladresse pathologique qui lui interdit de faire une passe 
convenable alors que son courage et son abnégation sont sans égal parmi ses coéquipiers. C'est à 
lui que revient en partie la responsabilité d'extraire un ballon de cet amas confus et souvent 
inextricable qu'on nomme dans le milieu : un « maul ». 
Alors il s'y colle comme jadis les gueules noires qui descendaient au fond du puits pour retirer cet 
or noir qui n'a plus du tout bonne presse aujourd'hui. Seul le langage sportif permet encore 
d'évoquer le charbon sans accroître le bilan carbone. C'est ainsi que Étienne Lantier se retrousse 
les manches pour à chaque rencontre, plonger les bras, les mains et la tête dans les entrailles des 
mêlées ouvertes. 
Ironie de l'histoire, il porte le patronyme du héros du roman d'Émile Zola : Germinal. En bon 
rugbyman qu'il est, il entend ne pas se satisfaire de sa pratique sportive. Il a lu le roman avec 
passion, a visionné les différents films qui en ont été tirés. Pour clouer le bec à son entraîneur, il a 
effectué des recherches pour savoir si le Rugby existait lors de la création de cet ouvrage. Il en fut 
pour ses frais. 
 
Émile Zola l'a publié en 1885 soit quinze ans après l'arrivée de ce merveilleux sport de courage et 
d'abnégation en France plus particulièrement au Havre, donc à quelques encablures des terrils. 
Quant à la naissance de ce jeu, elle est plus ancienne encore puisqu'on la fait remonter à 1823 et le 
coup de folie d'un certain Web Elis dans le collège de la ville de Rugby. 
Étienne aime à sortir son savoir, lui qui passe pour le déménageur de service dans son groupe, le 
bourricot à qui les consignes confient les tâches ingrates : aller à la mine, plaquer à tour de bras, 
pousser fort et soulever les sauteurs. Il aimerait bien un jour, toucher le ballon en pleine course, 
aller pointer en terre promise cette gonfle, objet de toutes les convoitises. 
 
Au lieu de quoi, il porte le casque pour protéger tant bien que mal ses oreilles et son crâne. Il ne 
porte pas la lampe à carbure sur ce casque, du reste ce n'est jamais lui qui est chargé d'éclairer le 
jeu ni même de botter quelques chandelles. Lui, sa tâche est souterraine, ingrate et fort méconnue 
par des spectateurs qui se moquent parfois de lui, quand après un coup de grisou, il sort du paquet 
avec le nez qui saigne. 
Étienne serre les dents. Il sait combien est importante cette tâche. Avec le temps, il a appris à aimer 
cette expression : aller au charbon qui lui va à merveille. Il a décidé de profiter de la programmation 



à Orléans d'une adaptation théâtrale du roman par la troupe du Krizo Théâtre de Meung-sur-Loire 
avec une mise en scène de Christophe Thébault qui joue également dans la pièce, pour convier tous 
ses partenaires à une représentation tout en faisant une bonne action. 
 

 

En effet la pièce Germinal, éponyme du roman d’Émile Zola, sera jouée à la MAM, la maison des 
arts et de la musique, en trois dates à Orléans, les 14, 15 et 16 mars 2025. Ce sera l’occasion aussi 
de récolter des fonds pour « Action Centre La Faim », une ONG qui lutte contre la famine dans le 
monde. 
Le Rugby et la Culture ont souvent fait bon ménage. Les uns portent des casques, les autres des 
masques et tous aiment aller au charbon. Son entraîneur apprécie cette belle initiative qui sort des 
soirées habituelles de l'Ovalie. Il a donné son accord pour remplacer une séance sur le terrain par 
un spectacle de qualité. 
 
                                                                                                                                          Par C’est NABUM-Bernard RIGUET 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



                                             

 

 

                                                              Actu Centre-Val de Loire Loiret Orléans 

Par Emilie Tournie Publié le 11 mai 2025  

 

Cette compagnie de théâtre du Loiret fait découvrir son art à l'international 

Zoom sur la compagnie Krizo Théâtre créée par Christophe Thébault, passionné de théâtre depuis son 

adolescence. Une histoire rythmée par le burlesque et les masques ! 

*Faire découvrir la culture par le biais du théâtre, à travers la France et dans le monde, telle est la mission que 
s’est fixée la compagnie Krizo Théâtre, créée par Christophe Thébault, 55 ans, près d’Orléans (Loiret).  

Vivre pour le théâtre… 

 

Christophe Thébault, fondateur de Krizo Théâtre habite à Meung-sur-Loire, là où il a découvert le théâtre la 

première fois (©Emilie Tournié) 

Née le 9 septembre 1969, il est originaire d’Orléans-la-Source, où il a vécu les dix premières années de sa 

vie avant de déménager à La Chapelle-Saint-Mesmin. 

Je suis issu d'une famille où il n'y avait pas de culture du tout. Pas d'accès à la culture, pas d'intérêt pour la 

culture. Puis au lycée, je rencontre quelques énergumènes qui me font découvrir deux-trois tableaux, de la 

musique, des concerts ainsi que le théâtre 

Attiré par la littérature, le dessin et la construction des tableaux (géométrie et espace), il se dirige ensuite vers des 

études d’art (1987-1989). C’est à cet instant qu’il apprend l’existence du jeu masqué – plus connu sous le nom 

de La Commedia dell’arte – qu’il décrit comme étant burlesque, politique, mais surtout universel.  

« J’aime bien ce jeu qui parle à tout le monde, raconte des histoires incroyables alors qu’il n’y a rien. Il y a juste 

un plateau vide, un rideau derrière, une petite barrique et c’est tout. Et à partir de là, on peut aller sur la Lune, on 

peut aller sous la mer, on peut aller partout », précise Christophe Thébault.                

En 1990, son choix est arrêté, il veut en faire son métier. Il se forme à Paris, auprès d’Ariane Mnouchkine, 

metteuse en scène au Théâtre du Soleil ou encore de Philippe Genty, créateur de pièces de théâtre contemporain.  

https://actu.fr/
https://actu.fr/centre-val-de-loire/
https://actu.fr/centre-val-de-loire/loiret_45
https://actu.fr/centre-val-de-loire/orleans_45234
https://actu.fr/auteur/emilie-tournie
https://actu.fr/loisirs-culture/theatre
https://actu.fr/orleans/
https://actu.fr/normandie/cherbourg-en-cotentin_50129/theatre-danse-musique-le-trident-devoile-sa-programmation-pour-la-saison-2024-2025_61510195.html


De quoi lui permettre d’obtenir une palette de connaissances « aussi bien en théâtre de rue qu’en cirque 

acrobatique et en jeu masqué balinais ».  

Il crée Krizo Théâtre le 3 mars 2003, à la naissance de sa fille. « A cette époque, on ne parlait pas du tout de 

la paternité ou alors très peu. Et moi, en tant que père, j’ai reçu un tel choc émotionnel que je me suis dit qu’il 

fallait vraiment que je parle de cette paternité », poursuit-il. 

Dans un premier temps, il se sert donc du personnage d’Arlequin pour aborder le sujet avec humour, 

évoquant tant sa relation avec son père, que celui qu’il pourrait être.  

Une compagnie aux multiples visages… 

La compagnie est allée trois fois en Iran, des voyages qui ont beaucoup marqué le fondateur de Krizo Théâtre 

notamment en raison de la richesse culturelle des habitants et de la ville d’Hamadan, laquelle compterait 18 

salles de spectacles. 

Depuis sa création, la compagnie utilise différents masques du monde (mexicains, balinais, cagoules, 

carnaval, etc) afin de tourner les sujets existentiels en auto-dérision.  

C'est le carnaval, tout est à l’envers, l'homme devient la femme, la femme devient l'homme, le maire devient le 

gueux, le gueux devient le maire. Il y a un côté carnavalesque où tout est chamboulé. Ce monde du carnaval 

m'interpelle et me titille depuis fort longtemps.  

L’idée est également de faire découvrir la culture à la population, en réadaptant des classiques littéraires 

tels que « Les Misérables » (ou MiZérables selon leur réappropriation) ou des faits historiques comme l’affaire 

Dreyfus avec « J’accuze ! ».  

Leur dernière création ? « Germinal » en février-mars 2025. La première représentation a d’ailleurs eu lieu à 

Templeuve-en-Pévèle (Nord), près des mines. 

Puisque les masques et les histoires parlent à tout le monde, la troupe comptant près d’une dizaine d’intermittents 

du spectacle, se produit partout en France ainsi qu’à l’international (Chili, Argentine, Etats-Unis, 

Australie, Iran, etc). 

Inscrite au Prix de la démocratie 2025 

Krizo Théâtre est actuellement en lice pour le Prix de la démocratie 2025, organisé par l’Association pour le 

Soutien des Principes de la Démocratie Humaniste (ASDPH), propriétaire du groupe de presse Sipa Ouest-

France.  

Il a pour objectif de récompenser les initiatives citoyennes locales au service de la démocratie. Quinze 
finalistes seront sélectionnés parmi les plus de 300 candidatures recensées cette année, en vue de paraître 

devant le grand jury, le 20 mai.  

Les prix devraient être remis le 12 juin au Conseil économique, social et environnemental à Paris.  

Bien sûr qu'il y aurait une grande fierté à recevoir ce genre de prix, mais honnêtement, je pense qu'il y a moult 

assos ou personnes qui font vraiment plus de travail sur la démocratie que ce que nous nous faisons à notre petite 

échelle... Quoiqu'il en soit, nous continuerons à expliquer la démocratie à tous les publics, dans tous les coins et 

recoins de France et ailleurs, par l'humour, la poésie, le rire et l'émotion                                                                

En attendant d’en connaître les résultats, de prochaines représentations de « Germinal » sont au 
programme à Cléry-Saint-André , Chartres et Orléans.  

https://www.prixdelademocratie.org/


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



                  

 

 

 

 



                        



                         

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

                                                                  

 



 

 


